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1 Les premières découvertes de vestiges archéologiques sur le site de La Pouplinière, ont
été faites en 1971 par Michel Tessier. À cette époque, il a réalisé une fouille sur un four
à sel, de type four à ponts, localisé en bordure sud de l’avenue des Rochettes. Lors de
cette intervention, il a aussi repéré un épandage constitué de très nombreux fragments
de coquillages marins (pourpres et murex) en surface des parcelles situées à environ
150 m à l’ouest du four. Ces différents vestiges ont été datés de la fin de la période
gauloise  pour  le  four  à  sel  et  de  l’époque  romaine  pour  l’épandage.  Celui-ci  a  été
interprété comme pouvant appartenir à une activité de production de pourpre et à un
éventuel atelier de teinturier.
2 Dans le cadre d’un projet de lotissement sur ce secteur, un diagnostic archéologique a
été  réalisé  en  juin 2007.  Cette  opération,  qui a  confirmé  la  présence  de  nombreux
vestiges  pouvant  être  datés  de  La Tène  finale  et  de  l’époque  romaine,  a  révélé  la
complexité des occupations présentes à cet endroit mais aussi leur forte densité.
3 La fouille préventive réalisée entre octobre 2008 et mars 2009, couvre une surface de
7 000 m2.  Elle  a  permis  de  mettre  au  jour  de  très  nombreux  vestiges  pouvant  être
attribués à 8 phases d’occupations s’étageant de La Tène finale au haut Moyen Âge.
4 L’occupation la plus ancienne, correspond à une partie d’un enclos localisé au nord-est
de la zone traitée et délimité par des fossés curvilinéaires. Les espaces circonscrits par
ces  fossés  contiennent  quelques  ensembles  de  trous  de  poteau  appartenant  à  des
structures  de  type  grenier.  Le  mobilier  céramique  découvert  révèle  que  cette
occupation peut être datée d’une période comprise entre le milieu du IIe s. et le début
du Ier s. avant notre ère.
5 L’occupation suivante, correspond à deux enclos délimités par des fossés linéaires. Ces
enclos, partiellement présents dans la zone fouillée, sont localisés au nord de l’emprise
traitée. Le mobilier céramique permet de les dater du début au milieu du Ier s. avant
Saint-Michel-Chef-Chef – La Pouplinière
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Pays de la Loire
1
notre ère. Une voie, orientée est-ouest, mise en place à moins de 50 m au sud de ces
enclos, peut être associée à cette occupation de La Tène finale. Un four à sel, de type
« four à grille », a été découvert au sein d’un des enclos. De très nombreux fragments
d’augets  à  tronc  prismatique  profond  ont  été  recueillis  dans  ce  four  et  dans  les
différents vestiges proches.
6 À cette occupation de la fin de la période gauloise, succède une occupation datée de la
période augustéenne. Celle-ci comprend la voie, installée lors de la phase précédente, et
un enclos circonscrit par des fossés linéaires peu profonds. Entre l’enclos et la voie,
deux  autres  petits  fossés  associés  à  l’enclos  délimitent  des  zones  de  faible  surface
contenant  quelques  vestiges  appartenant  à  des  greniers  et  probablement  à  une
construction à usage agricole.
7 L’organisation  spatiale  du  secteur  fouillé  fait  l’objet  d’une  nouvelle  restructuration
probablement à l’époque tibérienne. Le tracé initial de la voie est légèrement modifié
dans sa moitié est, celui-ci est décalé d’une dizaine de mètres vers le sud alors que sa
moitié ouest est conservée. Cette nouvelle voie se trouve alors intégrée au sein d’un
enclos  délimité  par  des  fossés  linéaires.  Peu  de  vestiges  ont  été  repérés  dans  les
différentes zones de cet enclos.
8 Vers le milieu du Ier s. de notre ère, les espaces occupés sont réorganisés. La voie, dans
son  second  tracé,  devient  l’axe  directeur  autour  duquel  s’articulent  deux  enclos
totalement  indépendants.  À  cette  époque,  toute  la  surface  de  la  zone  décapée  est
occupée par des vestiges,  essentiellement des fossés linéaires,  qui circonscrivent les
enclos et délimitent les espaces internes. Encore une fois, très peu de vestiges peuvent
être attribués avec certitude à cette occupation.
9 Pendant  la  seconde  moitié  du  Ier s.  de  notre  ère,  la  mise  en  œuvre  d’une  activité
artisanale sur le site, conduit à une refonte intégrale de la structuration des vestiges au
sud de la voie, celle-ci étant toujours fonctionnelle. Aucun artefact ne permet de savoir
si l’enclos côté nord est toujours occupé. L’activité mise en évidence se développe au
sein  d’un  enclos  rectangulaire  d’une  surface  de  750 m2,  comportant  une  partition
interne correspondant probablement aux différents espaces de travail. Cette activité
artisanale est tournée vers une ressource marine, utilisant des coquillages comme la
pourpre  et  le  murex  afin  de  produire  la  pourpre.  Au  sein  de  l’enclos,  on  note  la
présence, entre autres, d’un puits et d’un bâtiment construit sur solin de pierre. Les
élévations sont probablement réalisées en matériaux légers (torchis sur clayonnage),
alors  que  la  couverture  est  faite  de  tuiles  comme  le  prouvent  les  très  nombreux
fragments de tegulae et  d’ imbrices mis au jour dans l’environnement immédiat de la
construction. Le mobilier associé à cette activité révèle qu’elle a pu fonctionner jusqu’à
la fin du Ier s. de notre ère, voire le tout début du IIe s.
10 Après l’abandon de l’activité artisanale, il semble qu’il y ait eu un hiatus de quelques
décennies,  avant  la  mise  en  place  d’un  enclos  délimité  par  des  fossés  linéaires.  Le
mobilier  pouvant  être  associé  à  cette  occupation,  provenant  essentiellement  du
comblement d’un puits, indique que cet enclos a été abandonné au début du IIIe s. de
notre ère, rien ne permet en revanche de connaître avec certitude sa période de mise
en place, mais il  est toutefois possible d’envisager qu’elle a pu être réalisée dans le
courant du IIe s. de notre ère. On note que lors de l’installation de cet enclos, la voie
n’est plus présente.
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11 Enfin, un dernier enclos, localisé en partie au sud-ouest de l’emprise de la fouille, a
livré des vestiges correspondant à un bâtiment sur poteaux. Le mobilier recueilli dans
ce secteur permet de dater cet ensemble du haut Moyen Âge.
12 Le site de La Pouplinière a livré de très nombreuses données montrant que ce secteur
de la côte atlantique recèle une forte densité de vestiges. Les occupations reconnues
s’échelonnent du milieu du IIe s.  avant  notre  ère au haut  Moyen Âge.  Les  différents
enclos  identifiés,  révèlent  que  l’occupation  du  secteur  est  certainement  continue
depuis la mise en place du premier enclos de La Tène finale et jusqu’au début du IIe s. de
notre ère, voire peut-être jusqu’au début du IIIe s. On constate que les espaces occupés
ont systématiquement fait l’objet d’une refonte totale à de nombreuses reprises. Deux
occupations attirent plus particulièrement notre attention, car elles sont tournées vers
une activité liée à une ressource marine. La première activité a été découverte dans un
des enclos de la seconde occupation de La Tène finale. Elle correspond à une activité
salicole identifiée par la mise au jour d’un four à grille, associé à de très nombreux
fragments d’augets.  La seconde activité concerne la production de pourpre,  produit
manufacturé réalisé à partir de coquillages tels que la pourpre et le murex. La mise en
place d’une structuration complète et spécifique liée à cette production et la grande
quantité  de rejets  liés  à  cette  activité  prouvent qu’il  s’agit  d’une activité  artisanale
d’importance.  Celle-ci  a,  semble-t-il  été  installée  dans la  seconde moitié  du Ier s.  de
notre ère et a pu fonctionner jusqu’à la fin de ce siècle.
13 Les données recueillies lors de la fouille, associées à celles provenant des différentes
interventions dans cette zone, révèlent que ce secteur de Saint-Michel-Chef-Chef offre
un  potentiel  archéologique  très  riche.  Les  observations  actuelles  montrent  que  les
vestiges archéologiques, qu’ils soient gaulois, gallo-romains ou médiévaux du site de
La Pouplinière occupent une surface minimale de 2,5 ha.
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Fig. 1 – Plan général du site
DAO : F. Sanz-Pascual (Inrap).
 
Fig. 2 – Entretoise et augets
Cliché : H. Paitier (Inrap).
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Fig. 3 – Plan du four à sel F522-1
DAO : F. Sanz-Pascual (Inrap).
 
Fig. 4 – Coquillages dans la fosse F5
Cliché : C. Talbo (Inrap).
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